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LA CHASSE AUX POINTS

Publication gratuite éditée par l’Association 
des Amis du Stade Français Rugby. Numéro publié 
à l’occasion du match Stade Français – Bayonne
Ne pas jeter sur la voie publique

Une seule victoire à 4 points sépare Vannes, qui
ferme aujourd’hui la marche, de nos Roses.
4 petits points qui séparent 4 clubs en souffrance, et
dont le yoyo des résultats, journée après journée,
peut bouleverser la donne. On voit mal en effet, les 3
équipes (Montpellier, Pau, La Rochelle) qui nous
précèdent, interférer dans cette lutte pour le
maintien, leur avance de 6 points les mettant à l’abri
du danger. Il va sans dire que la menace, toutefois,
doit être évoquée par tous les staffs.

Les confrontations directes entre ces 7 clubs seront
scrutées avec le plus grand intérêt :

 Premier constat : sur les derniers matchs, 4
d’entre eux seront fondamentaux pour Vannes,
l’USAP, le Racing 92, et le Stade. Le résultat de
ces rencontres a toutes les chances de
conditionner leur sort.

Lyon à 4 reprises, le MHR à 6 reprises, joueront les
arbitres du classement final,

Indépendamment de ce calendrier, les matchs à
domicile seront autant de rencontres de la peur pour
tous les clubs concernés,

S’agissant plus spécifiquement de nos Roses, si les
rencontres à domicile doivent s’envisager toujours avec
la victoire, les points glanés à l’extérieur se révéleront
probablement déterminants à la fin du parcours, en
particulier lors des matchs à confrontation directe.

 Deuxième constat : notre Stade possède son destin
en mains, et c’est un atout. Atout qu’il ne faut pas
galvauder par des contre-performances.

Première finale des 8 proposées : Stade-Bayonne ce
samedi. Bayonne, qui n’a gagné à Jean Bouin qu’une
fois en 15 ans (2020), n’est plus aujourd’hui une victime
désignée. Pour la première fois, il se présentera en tant
que prétendant solide aux phases finales, sans pression
avec ses 8 points d’avance sur le 7ème .

En face, un Stade, uni, vaillant et combatif comme il y
a 3 semaines, renforcé par le retour de blessés, soutenu
par un Jean Bouin prêt à lui insuffler l’énergie
transcendante.

Allez Paris, allez.
Yvon Cauchois

Première bouffée d’oxygène
avec cette victoire face à La
Rochelle, mais l’assistance
respiratoire reste plus que
jamais nécessaire !

Qui ne l’a pas perçu ? S’il
est vrai que le Stade est
passé de la 14ème à la
11ème place en une seule
journée, la fragilité de la
position n’a pas changée.

TOP 14  : LES CONFRONTATIONS COUPERETS

J19 Lyon-Vannes,
Pau – Montpellier

J20 MHR- Stade
Vannes- USAP

J21 Lyon- MHR
USAP- Racing 92

J22 MHR- USAP
Racing 92- Stade

J23 Vannes- La Rochelle
USAP –Stade

J24 Stade –Lyon
La Rochelle- MHR

J25 Racing 92- MHR
Vannes-Pau

J26 Lyon- Racing 92
Pau- La Rochelle
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CLASSEMENT à l’issue de la  JOURNÉE 18



e s’agit-il pas dans le cas de la mêlée d’éviter la possibilité de la double poussée d’un pack dominant ? Il vaut 
mieux en effet concéder un coup franc qu’une pénalité qui permettrait, par exemple, une nouvelle incursion dans 
les 22 adverses ?
Derrière ces deux situations, on voit que l’un des attraits principaux de ce sport, la confrontation de deux forces 
en. Il en va ainsi de la pression mise par les nations de l’hémisphère Sud, Australie et Nouvelle Zélande en tête, 
sur des situations dont ils ne sont pas les maitres du jeu. Bien sûr, ils mettent en avant la beauté du spectacle, la 
vitesse dans les échanges, la meilleure clarté sur le terrain.
Confrontés à un sérieux problème d’attractivité du rugby dans leur pays, ils voudraient en modifier certains 
aspects.
Le maul : désormais un seul arrêt est permis. Statistiquement, la durée d’un groupé pénétrant aurait été diminué 
de 2 secondes : pas de quoi s’extasier sur une meilleure fluidité du jeu.
La suppression d’une nouvelle mêlée par un coup franc : demander au demi de mêlée de sortir la balle encore 
plus vite aurait comme vocation d’accélérer le jeu.
Les intentions ne sont sans doute pas aussi pures qu’il n’y paraît !
Ne s’agit-il pas dans le cas du maul de contrecarrer la domination de packs redoutables, comme celui de 
l’Afrique du Sud, qui passent au supplice un pack adverse ?
Ne s’agit-il pas dans le cas de la mêlée d’éviter la possibilité de la double poussée d’un pack dominant ? Il vaut 
mieux en effet concéder un coup franc qu’une pénalité qui permettrait, par exemple, une nouvelle incursion dans 
les 22 adverses ?
Derrière ces deux situations, on voit que l’un des attraits principaux de ce sport, la confrontation de deux forces 
en présence, est remis en cause. Que la France qui a toujours mis en avant la nécessité de ce socle essentiel 
(qui constitue depuis longtemps sa force) serait perdante dans l’opération.
A moins qu’il ne s’agisse ni plus ni moins d’un changement de sport…. ou une fusion avec son voisin le rugby à 
13.
st remis en cause. Que la France qui a toujours mis en avant la nécessité de ce socle essentiel (qui constitue 
depuis longtemps sa force) serait perdante dans l’opération.
A moins qu’il ne s’agisse ni plus ni moins d’un changement de sport…. ou une fusion avec son voisin le rugby à 
13.

UN HOMME DANS LE MATCH : SIRELI MAQALA

Sans doute dans l’effectif de l’Aviron Bayonnais,
n’est-il pas le plus connu. Les plus fervents du
TOP 14 ont déjà suivi l’évolution du joueur
Fidjien, depuis son arrivée en 2022.

La bonne pioche de Bayonne :

On le connaissait à travers ses participations au
mondial de Rugby à 7 de Tokyo, en 2021
(médaille d’Or !), puis aux Jeux du
Commonwealth 2022 (médaille d’Argent !). Son
talent s’était révélé et avait suscité l’intérêt des
recruteurs basques.

La suite leur avait donné raison puisque, dès sa
première année, il contribuait à la victoire des
bleus et blancs en finale de Pro D2 face à Mont
de Marsan, et à leur accession en TOP 14 . Les
deux essais marqués lors de la rencontre,
préfiguraient de sa valeur montante. 5 essais
pour sa première année en TOP 14 : le ton était
donné.

 Une saison 2023-2024 perturbée :

Des 24 matchs disputés l’année précédente,
Sireli Maqala ne jouait que 13 rencontres au
cours de la saison (Top 14 et Pacific Nations
confondus). Une grave blessure à la cheville
l’éloignait alors des terrains.

 2024-2025 : l’éclosion

Cette saison, sa complémentarité avec
M.Tuilagi, ses changements d’appuis, sa pointe
de vitesse ont semé le désordre dans les rangs
des défenses du Top 14 : 18 titularisations (3
avec les Fidji et un essai, 15 avec Bayonne).

Les 50 points marqués depuis le début de la
saison, les 1072 minutes de jeu, témoignent de
la place qu’il occupe désormais au sein de
l’effectif basque. Pas étonnant, dans ces
conditions, qu’il soit devenu l’un des
« chouchous » de Jean Dauger.

Attention danger : S. Maqala jouera son 5ème
match face au Stade.

Il oubliera sans doute son carton jaune du
match aller, et se souviendra davantage du
seul essai marqué face à Paris en septembre
2023. Date lointaine pour un joueur de ce
calibre !

SIRELI MAKALA
Né le 20 mars 2000

1,72 m – 88 kg (crédit : Aviron Bayonnais)

UN JOUR, UN MATCH 3 septembre 2019   PARIS 33- BAYONNE 27

C’est un promu qui foulait la pelouse de Jean Bouin
ce soir–là et, à cette occasion, les Basques
présentaient une équipe « remaniée », préférant
défendre leurs chances dans les joutes futures à
Jean Dauger. On s’attendait donc, dans les rangs
parisiens, à une victoire sinon confortable, du moins
logique. La suite allait donner raison aux
pronostiqueurs.
Après 30 minutes de jeu, le Stade s’acheminait vers
un succès tranquille. Deux essais transformés
d’A.Lapègue et de K.Hamdaoui, deux pénalités,
portaient l’avance des Parisiens à 20-3. Le bonus
n’était pas loin, et la confiance dans les tribunes
totale.

L’essai de M. Ruru n’y changeait rien, puisque
A Lapègue signait dans la foulée un doublé.
27-10 à la mi-temps. A la reprise, le
relâchement des Roses permettait à Bayonne
de revenir dans la partie : 2 essais coup sur
coup et la pression du promu se faisait plus
forte.
Revenu à 6 points, à l’issue d’une dernière
pénalité, Bayonne finalement s’inclinait sans
bonus.
L’artisan de la victoire n’était autre qu’un
certain J.Segonds, auteur de 18 points.
Le stade, cet après-midi, aura toutes les
raisons de se méfier de lui sur une pelouse
qu’il connaît bien.



Il y a, quelque part dans les coulisses du rugby, un acteur de l’ombre dont l’influence 
semble parfois dépasser son rôle : le diffuseur. Il n’a pas de rôle officiel, il n’est pas 
arbitre et pourtant, il oriente les décisions, choisit les images et, parfois, dicte la 
dramaturgie des matchs.

 La télévision, par essence, est un filtre. Elle choisit ce qu’elle montre et ce qu’elle 
passe sous silence. Mais dans le rugby moderne, le diffuseur devient aussi un 
souffleur invisible, enfermé dans un placard de régie, qui distille ses images aux 
arbitres vidéo et leur souffle, par la répétition et l’angle choisi, la décision à prendre.

 L’arbitre de terrain, lui, est censé rester maître de son jugement. Mais quand la 
vidéo intervient, elle ne se présente pas comme une simple assistance technique. 
Elle est projetée sur grand écran, orientée, ciselée, ralentie à l’extrême pour 
suggérer une intention, une faute, un geste coupable. Le directeur du jeu, mis sous 
pression par l’arbitre vidéo (lui-même influencé par les images sélectionnées), est 
peu à peu dépossédé de son autorité.

 Un plaquage un peu haut ? On le reverra sous dix angles différents, à la vitesse 
d’un escargot en rut. Une obstruction litigieuse ? Mystérieusement absente des 
rediffusions. Et ainsi, le diffuseur devient un quasi-cinquième arbitre, capable 
d’amplifier un fait de jeu ou de l’éclipser selon son bon vouloir.

L’émotion du direct, façonnée par les ralentis, influence le public, les commentateurs… 
et, in fine, les arbitres. La décision initiale, pourtant prise en situation réelle, 
devient une simple hypothèse soumise à validation.

Alors, à quand plus de transparence sur le rôle du diffuseur et son rapport avec le TMO
? L’arbitrage vidéo devait garantir l’équité et la justesse. Aujourd’hui, il est devenu un
outil d’influence, autant qu’une aide à l’arbitrage. Et tant que le souffleur restera dans
l’ombre, il continuera, dans l’esprit du public, de peser sur le destin des matchs.

Rod Devlin

LE SOUFFLEUR DANS UN PLACARD

Crédit : FFR

Crédit : LNR
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En Tribune 36 (places ABO+ au tarif 

supporter), ou ailleurs dans le stade, 

abonné ou non : rejoignez-nous ! Et 

profitez de tous les avantages liés à 

l’adhésion. Nous appeler : 06 80 43 27 

31.Adhérer  : https://amistade-

paris.fr/blog/2024/10/08/adhesion-

2024-2025-aux-amis/

Tarif 30€ , 15€ pour les moins de 35 

ans la première année

LES AMIS DU STADE FRANÇAIS PARIS, L’EXPÉRIENCE DE 28 ANS D’EXISTENCE

AU CONTACT…

Être Amis c’est être Au Contact et au plus près de l’actualité de notre Association et de la vie du 
Stade !

Une nouvelle lettre info hebdomadaire, destinée à l’ensemble de nos adhérents et sympathisants, paraitra bientôt. Chaque
semaine l'actualité Rugby du week-end vous sera distillée (info déjà accessible sur notre site internet https://amistade-
paris.fr) :

 La Noix d'honneur ou l’Orange, selon attitudes et réactions des acteurs

 Les résultats et commentaires de notre concours de pronostics : La Lutèce Cup

 Les Statistiques du match du Stade Français

 Les Statistiques complètes de la journée de Top 14

 Les Classements complets, Équipes et Joueurs, à l'issue de chaque journée de Top 14

 Les activités à venir : prochains matchs, barnums, déplacements, matchs de l’Équipe de France

 Les avant-matchs à Jean Bouin (animations parvis, buffets des Amis, snackings, …)

 Horaires et tarifs des places supplémentaires non abonnés, pour les prochains
matchs à Jean Bouin

 Réservations et pré-réservations de places

 Et bien plus encore…sur les Roses

Prochain déplacement

Montpellier - Stade
(WE du 29/03)


